
Pour en savoir plus sur le projet 

éolien de la Guérandaise

Adapté par Pierre LAMOULEN (GRSB) à partir d’un document réalisé 

par Jean-Pierre HUGUET (NENY) avec son aimable autorisation

5 novembre 2009



AVANT-PROPOS



Première partie

------------

Quelques rappels

--------















Deuxième partie

---------

Le projet éolien du banc 

de la Guérandaise

----------



Le projet

• Implantation d’une « ferme » de 60 à 80 

éoliennes

• Entre Le Pouliguen et Le Croisic à une 

douzaine de kms de la côte sauvage

• Promoteur du projet: Nass & Wind, petite 

entreprise basée à Lorient, 



Plus que le budget de la Loire Atlantique



Exemple d’un constructeur
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La surface occupée pourrait atteindre 10 à 15 km de large 

sur 4à 5 km de profondeur (à droite du Phare de la Banche)

Visibles depuis la Pointe de Chemoulin jusqu’à la Pointe du Croisic,

voire au-delà.

Face à une côte sauvage que l’on s’efforce de préserver

A proximité du chenal de St Nazaire et de la zone d’attente
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(hors atterrages St Brévin ou St Marc ?)



Le Banc de Guérande
Une exceptionnelle richesse de la faune

• Il s’agit d’un immense plateau rocheux, le plus vaste à cette distance 
des côtes (entre 5 à 6 milles de Pornichet, jusqu’à 10 milles du Croisic) 
entre les phares de la Banche et du Plateau du Four

• Le Banc de Guérande est considéré par tous les spécialistes de la 
pêche récréative comme le site le PLUS RICHE de France que ce soit 
en densité de poissons ou en qualité. Il est aujourd’hui réputé dans le 
monde entier notamment par le biais des championnats du monde de 
pêche sportive en bateau.

• Le Banc de Guérande est avant tout constitué de grandes cuvettes 
composées de roches globalement plates. C’est sur ce type de zones 
qu’évoluent la plupart des poissons dits nobles et les prédateurs, 
pagres, bars, petits requins (émissoles) , turbots, sans oublier toute la 
gamme des sparidés, daurades grises et roses, pageots et les maigres.

• Le Banc de Guérande constitue LA PLUS GRANDE CONCENTRATION 
DE DAURADES GRISES sur toute la façade Atlantique. Il est le site 
privilégié pour les pagres avec des records de France et d’Europe. On y 
voit aussi depuis 4 à 5 ans des espèces typiquement méditerranéennes.



Risques de « blocage » des sédiments de Loire et 

d’ensablement de la Baie

Des impacts imprévisibles sur la faune 

aviaire et marine (proximité de zones protégées)



Impacts sur la navigation

Phares: Ils seront difficilement visibles la nuit au milieu de 80 flashes



Zone utile









Face à 

Noirmoutier













La taxe perçue, un argument 

convaincant pour les communes 

et les bénéficiaires du fonds 

maritime ….. mais…quel impact 

sur le tourisme ?

Inutile d’espérer: 

la création d’emplois sera 

très faible en France 





Pour des économies ridiculement faibles de CO2, 

pour des recettes financières communales 

largement inférieures aux pertes dues à l’impact 

négatif sur le tourisme et donc sur l’activité, va-t-on 

devoir laisser détruire nos paysages, nos fonds 

marins, notre faune, notre pêche, c’est-à-dire 

notre environnement?

Que dira-t’on lorsque un pétrolier ou autre navire viendra s’échouer 

contre ces dangers?

Que dira-t’on lorsque le promoteur aura déposé son bilan et que les 

éoliennes devront être détruites aux frais du contribuable national 

ou local ?

Est-ce cela, penser à nos générations futures ?
(« nous devons aussi transmettre aux générations futures le même 

attachement que nous portons à La Baule » Yves Métaireau *)

* Spécial Flash n°66



LE GRSB S’INSCRIT TOTALEMENT DANS LA 
POLITIQUE DES ENERGIES 

RENOUVELABLES A CONDITION QUE LES 
SOLUTIONS NE DETRUISENT PAS NOTRE 

ENVIRONNEMENT.

C’EST POURQUOI, COMME DE TRES
NOMBREUSES ASSOCIATIONS 

« ENVIRONNEMENT », IL EST OPPOSE A 
L’EOLIEN OFFSHORE FIXE.

D’autres solutions vont exister comme les éoliennes 

flottantes, plus éloignées des côtes, ou les hydroliennes 

(marées ou courants) qui fonctionnent en quasi-

permanence


